
Le catéchisme de la campagne d'Aix 

En 1825 paraissait le Catéchisme de la campagne d'Aü', Ira<l"il 

provençal dll catéchisme de Mgr de Brancas, a rch evêqlle de 172H à 1770 '. 

Une nouvelle édition était publiée en 185t, cc qui laisse supposer (lue la 
première était ('puisée 2. Ces publications redonnaien t quelque actualité non 

seulement au catéchisme ùe Mgr de Brancas, mais aussi à "œuyn' du 
c ca téchi sme de la campagne ;p créee a u si ècle vrécédcn t. 

C'est pour Noë l de l'année 1726 que commença ùans le territoire rural 
d'Aix le catéchisme de la campagne. Il s'agissait d'une initi ati " e d'Ilil 
prêtre, M. l'abbé Bègue, et d'un laïc, M. Esprit Cuire!. Ils ava ient eu l' idée 
d'a ller catéchiser ùans la périphérie agri cole d'Aix les enfants qui n' assis­
taien t pas au catéchi sm e de la ville pOlir trois ra isons. La première est que 
l'en seignement s'y faisait en français. qu 'ils entendaient mal (d'où la 
nécess ité d'utiliser le provença l vernacu luire), la seconùe que le chemin 
étult long, surtout en hiver, la trois lème <tu e « le ùéfaut dc \'èll>mcnts 
souvent les plus nécessaires 1> y meLLait obstacle. 

Les deux hommes se portèrent auprès de ces en fants pOUl' leur appren­
dre le rudimen t de la religion et les prépa re r à lcul' première communion . 

C'es t d'aborù à la campagnc de Hepenluncc (à la sortie d 'Aix, ~l1r la 
roule de Vauvenargu es) que se fil le cêl léchi sm e. « Ce fut là , en plei n air » , 

dit la noUce abrégée S UI' l'établi ssement de cet enseignement, « assis S lll' lIll 

te rtre ti c gazon, qu e Ics de ux ca téchistes rasscmblèl'l'nl aulollr d 'l'ux tOIi S 

~atéc ~ism"c ~~t~~~~'S: g~a~~a~~'~~~~~~\'~ '~~t;~ Mb:ré~e~:'e~F~~dl~a~~ ~~nt~~fs~~.R~~~~I·o~~: 
Urdli:vèqu~ d'Aix , d'Arles c t d'Embrun pour l'usagt:: des Enfans de la Campagnc. A Aix , 
(: h(:z Augustin Pontit.'r, imprimeur du Roi et dt! l'Archcvêché 1825 » (XX IV-108 p .). 

2. «Catéchisme, etc. ; nou vellt! édi tion app rou vée par Mgr Pie rre-Marie·Joseph Oan:i­
mo les. archc vêQuc d'Aix. d'Arles e t d'Embrun . A i. ... , Imprimerie de Nicot t;.'( Pardigon. sur 
le Cours 55·185 1 » (XXXVlîl-l 11 pages). 
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les enfants dn voisinage, leur apprirent les prières du matin et du soir. 
leur firent réciter les premières leçons de ]a doctrine chrétienne et les 
engagèrent, en les quittant, à se trouver tous les dimanches au 11lême 
endroit ». 

Les deux catéchistes eurent bientôt des col1ahoratcurs : ils étaient 
douze qui prirent chacun le nom d' un apôtre. Conuue le territoire était 
vaste, les catéchistes allai ent chaque année dans un quartier différent. Il 
y cul ainsi cinq quartiers visités successivement. 

L'œuvre intéressera Mgr de Brancas qui la voulut indépendante des 
paroisses, lui accorda des fonds pour les enfants indigents ct obtint des 
leUres-palen tes du roi Louis XV - précise la notice - expédiées en 1763 
en faveur de celte œuvre et de celle des enfanls abandonnés, fondée égale­
ment par les catéchistes. 

Du plein air 011 passa à l'ahri. Des chapelles furent construites, COlllme 
celle de Fonscuberte, sur l'ancien petit chemin de Gardanne, grâce à la 
piété d ' lin propriélaire-cultivateur. 

La direction dll catéchisme de la campagne fut confiée au supérieur du 
grand séminaire. Deux prêtres, les ahhés Benoit et Teissier, se rendaienl 
dans les chapelles et inte .... ogeaient les enfants. Deux catéchistes laïques 
de semaine s'y rendaient aussi pal' tous les temps, ainsi que ùeux théolo­
giens du séminaire pour expliquer les leçons. Ce système se continuait 
encore au milieu du siècle dernier. 

D'a utres prêtres. avant la Hévolution. se joignirent aux catéchistes 
laïques el cel'Lains en furent les bienfaiteurs, tel un prêtre qui laissa à sa 
mort lout son bien patriInoniaJ à l'œuvre, tel enco re M. Anlielch, directeur 
du granù séminaire, qui laissa un legs de 300 francs, sa bibliothèque et 
un calice en argent. 

Ainsi préparés, les enfants venaienl faire leur première cOllllllunion 
dans la chapelle du grand séminaire. Il y avait, le premier dimanche de 
chaque mois, une lnesse et llne comtnunion générale en présence d es enfants. 
« Le nombre d es fenunes et même des ~onunes qui communaient alors 
<'lail toujours t .. ès considérable ». Le rédacteur de la notice ajoule ; « Mais 
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malheureusement aujourd'hui (en (851) l'indifférence, qui a remplacé le 
zèle et la piété qui animaient autrefois les paisibles habitants des <,lwmps, 
nOlis il forcés de supprimer cette messe ». 

Le catéchisme des campagnes cessa à la Révolulion, puis reprit apl'<'s 
la mort de Bobespierre, sous la direction de M. Florens, a,lminislral""r 
du diocèse, et se développa jusque dans les paroisses des alentours, nOI1 

sans incidents parfois avec « des patriotes armés et organisés en garde 

mobile >. 

Un nouvel essor est donné à l'œllYfe avec l'arrivée de Mgr Champion 
de Cicé en 1802. Elle ellt alors comme supérieur Mgr de Miollis, fulur 
évêque de Digne, que Victor Hu go met en scène dans Les Misrrables sous le 
nom de Mgr Bienvenu Myriel. Il cul comme successeur Mgr GlligOIl, plus 
tarù évêque d'Angoulême. 

Le catéchisme, qui sc faisait jadis dans cinq quarti ers, n't"Lait plus 
donné qu'cn quatre endroits au milieu du siècle dernier. 

On notera que l'œuvrc du catéchisme possédait, ayant la Hé,'olulioll, 
assez de revenus pour habiller les en fa nts indigents, et aussi donncr des 
secours à leurs parents penJant l'hiver et lorsqu e le mauvais Lemps les 
empêchait de travailler. Pendant la rude saison, des ca téchist es sc rendai e llt 
dans les « bastides» e t <.listribuaient <.les secours (légumes e l n~tell1ellls) 

aux pauvres cultivateurs. Après la Hévolution, il en alla autrement cl 
l'œuvre recevait des aumônes plutôt qu'elle n 'cn dist r ibuait. 

LA TRADUCTION 

c On ne s'est point conformé dans cet ouvrage aux règles de gram­
maire >. précisent les traducteu rs J. 

3. La langue utilis~e eSl.la même dans l'édition de t825 et dans celle de 185 1. O.n 
signalera toutefois qu~ (linS; soit-il passe de ansin-sié (1825) à celle plus francisée de Emin 
soit-il (1851). 
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De fait, à la lect ure du texte provençal, on se rencl compte qu e la 
contamination du frança is est telle qu'on croit lire plus un palois qu' une 
langue : c'est-à-dire, comme l'estimait Auguste Brun, un dialecte qui a 
mal tourné. 

Les tliphlongues y sont représentées par les groupes français eou pour 
èu, DOll pOUl' au, OOll pour lw, etc. On y retrouve les particularités du 
dialecte maritime parlé à Aix : 0 tonique diphtongué cn oué ([ou couer, 
le cœur pOUl' lou cor) ; final e -;en pour -;oun (col.lnsoulatien) ; i prinli­
personne l (iOll, vous saludi .Mario) ; v en place de s (ca vos, choses, pour 
causa) ; pronom personnel n eutre va pour fou ; pronom l'y pour ié (y) , etc. 
Plusi eurs lettres étymologiques sont m aintenu es, notamment les r de l'infi­
nitif (dounar, préguar, pour douna , prega, c'est-à-dire donner , prier). 

Il s'agit d ' une langue très populaire, telle qu'elle était parlée alors par 
les paysans clu pays d'Aix, fortement influencée par le français (pèro, pour 
paire, père). Ce n'est pas la languc que retiendront les félibres qui , en 1854, 
fixeront le dia lecte rhodanien dans L1ne graphie phonétique « mistralienne ]1 

(en réalité du e à Rouma nille) . Pourta nt, en 1723, le Père Sauveur-André 
P ellas, religi eux mininle. publi a it à Avignon son Dictionnaire provençal et 
fran çais en précisant dans sa préface qu'il s'élait fixé « à l' idiome de la 
capitale qui est Aix >. 

Paul CHOVELON. 


